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LA GUERRE
1A SITUATION
Encore une excellente jour¬
née. — L'avance des alliés
en Belgique serait très sé¬
rieuse. — La situation en

Russie ; des journaux alle¬
mands eux-mêmes protes¬
tent contre les mensonges
teutons ! — Une désillusion
de Liebknecht. — L'agita¬
tion en Hongrie.
Les communiqués se maintiennent

franchement bons.
Celui d'hier, après-midi est encore

meilleur que celui de la veille, car il
ne comporte aucun point noir : Dans
la journée du 19, nous n'avons perdu
de terrain nulle part. Mieux, nous
avons repris la tranchée enlevée, par
nous, le 17 et perdue le 18, près de
Maricourt (sud-est d'Albert).
Les gains allemands sont de cour¬

te durée !...
Nous marquons donc une avance

nouvelle : en avant de Nieupôrt et de
St-Georges, à l'extrémité nord du
front; — à l'est et au sud d'Yprès,
en dépit d'une défensive acharnée de
l'ennemi ; — dans la région de La
Bassée, vers Richebourg.
Nous repoussons de , très violentes

attaques dans la région de Lihons
(vers Chaulnes), où l'ennemi a vai¬
nement essayé de reprendre le ter¬
rain qu'il avait perdu ; — dans l'Ar-
gonne, où les Barbares n'ont pas pu
accentuer leur légère avance du 17.
Enfui, une fois de plus, notre artil¬

lerie lourde affirme une supériorité
incontestable qui doit provoquer une
sérieuse inquiétude chez nos adver¬
saires.
Le communiqué se termine par la

phrase habituelle : rien à signaler ci
droite. Nous répétons que cela ne si¬
gnifie pas que le calme soit complet
dans les Vosges et en Alsace. Nous
pensons, au contraire, que la lutte
est très vive de ce côté et qu'on ne
veut rien mentionner avant de pou¬
voir noter des résultats acquis. Nous
pensons que ces bonnes nouvelles se¬
ront prochaines.
En ce qui concerne l'action en Bel¬

gique, le New York Herald publie les
lignes suivantes qui semblent indi¬
quer que le mouvement en avant des
alliés est plus considérable que ne le
disent les communiqués :

D'après les nouvelles parvenues du nord
de la France et de Hollande, on s'accorde
à reconnaître qu'on est .à la veille d'im¬
portants événements sur le front occiden¬
tal. Le sentiment dominant des troupesalliées est que l'offensive générale est pro¬chaine.
Les problèmes que les états-majors de¬vaient examiner ont été résolus, et les

troupes, en Flandre, qui ont trouvé la pé¬riode d'expectative un peu fastidieuse,auront beaucoup à faire.
D'après des informations venues du

Iront belge, l'action s'est étendue sur tou¬
te la ligne de Slype ( à l'est de Nieuport)jusqu'aux positions allemandes près de Rou-lers.

De son côté, le Daily Telegraph
écrit :

L 'avance franco-anglaise sur Roulers est
maintenant confirmée. En l'ait, Roulers
n'est pas encore occupé en force ; néan¬
moins les avant-postes français et anglais
tiennent cette ville et les Allemands sem¬

blent s'être définitivement retirés.

La presse anglaise paraît très af¬
firmative. Si ses affirmations sont
exactes, notre avance est sérieuse en

Belgique !...

A défaut de nouvelles officielles de
Russie, des télégrammes de Pèlro-
grad nous donnent, sur l'action qui
se déroule, des renseignements ras¬
surants.

Nos alliés conservent un avantage
marqué au nord de la Pologne, où ils
continuent à refouler l'ennemi. Ils
menacent Soldau qui est ou va être
occupé par nos amis.
Au centre, le maréchal Hinden-

burg fait un effort considérable pour
percer le front russe et se frayer un
chemin vers Varsovie.
Le but doit être d'occuper la capi¬

tale de la Pologne pour Noël.
Ce serait, dans toute l'Allemagne,

un beau cri de victoire !...
Même si ce résultat était obtenu,

cela ne changerait rien au résultat
final. Ce serait un succès momentané
qui détendrait les nerfs des Teutons
pour un temps, ...pour un temps seu¬
lement !
Mais nous ne pensons pas que les

Barbares réussissent dans leur pro¬
jet ; les télégrammes de Pétrograd
affirment que les forces russes « cou¬
vrent solidement Varsovie ».

En outre, on annonce l'envoi cons¬
tant de renforts, de l'intérieur de la
Russie, en Pologne et vers Cracovie.
Il ne parait donc pas g avoir le

moindre doute sur la nouvelle défai¬
te qui se prépare pour les Austro-Al¬
lemands.
Le Rousski Invalid, l'organe mili¬

taire, dit à ce sujet avec assurance et
à bon escient :

Nos forces augmentent, non seulement
de jour en jour, mais d'heure en heure.
Bientôt notre avalanche de troupes com¬
mencera à balayer l'ennemi jusqu'aux
frontières et aussi loin au delà qu'il seranécessaire.

D'autre part, l'organe socialiste al-
leniand, le Worwaerts écrit, ail sujet
d'une « grande victoire » sur les
Russes, annoncée par le communi¬
qué allemand :

Parler d'un anéantissement des Russes,
est une exagération ridicule et qui nousinduit en erreur. Une vaste armée comme
l'armée russe ne peut nullement être dé¬
truite dans les conditions de guerre ac¬
tuelle, quand de gigantesques batailles se
livrent sur un front de plusieurs centaines
de kilomètres.

De même, la Frankfurter Zeitung
fait observer que le communiqué al¬
lemand ne mentionne aucun nom de
champs de bataille et qu'on se garde
aussi d'y indiquer les résultats
qu'aurait acquis définitivement la
« grande victoire » qu'annonce le¬
dit communiqué.

On voit que les journaux alle¬
mands, eux-mêmes, reconnaissent
l'exagération ridicule des communi¬
qués allemands !...
Nous persistons à croire au succès

complet de nos alliés dans un avenir
prochain,

.
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Le député Liebknecht éprouve une
cimère désillusion. Il croyait trouver
un écho dans son pays, il est blâmé
par toute la Social-democratic !...
Dans une interview qu'il a accordée

à un collaborateur du Social-Demo-
kraten norvégien, Liebknecht a dé¬
claré :

Nous ne pourrons pas nous présenter
devant l'Internationale sans avoir racheté
notre faute. Voilà pourquoi il faut que
nous votions contre les crédits nouveaux.

Et il s'exprime ainsi, au sujet de
la propagande faite par l'Allemagne
dans les pays neutres :
Si nous avons le droit avec nous, décla¬

ra Liebknecht, nous n'avons aucunement
besoin d'émissaires à l'étranger, et si ce
sont les autres qui ont raison, notre tort
ne se trouvera qu'augmenté du fait de leur
propagande. Ces émissaires d'ailleurs fe¬
ront forcément beaucoup de mal. Dans
leur désir d'embellir leur cause, ils ris¬
quent de froisser ceux qui ne partagent
pas leur opinion et d'en arriver à défen¬
dre des institutions qu'aucun socialiste ne'
devrait défendre. Prenez par exemple la
question du militarisme. Prétendre que le
militarisme allemand soit préférable au
militarisme russe, et que celui-ci soit pire
que le militarisme des autres pays, voilà
qui ne sied pas à un socialiste. Nous de¬
vons combattre le militarisme n'importe
où il fleurit.

Parfait, mais le jour où le milita¬
risme prussien sera écrasé. Liebk¬
necht aura satisfaction, car alors
seulement, la paix européenne sera
possible.

*"*

On annonce que l'agitation croît
en Hongrie. Les populations com¬
mencent à protester ouvertement
contre l'Allemagne.
On accuse cette dernière de proté¬

ger ses frontières avec l'aide des
troupes autrichiennes, sans se sou¬
cier du danger couru par les terri¬
toires Austro-Hongrois.
Le Comte Tisza, dont on connaît

l'influence chez les alliés du Kaiser,
a déclaré, au Parlement Hongrois,
que s'il le fallait, la Hongrie rappel¬
lerait ses soldats pour protéger ses
foyers.
Voilà une menace directe à Guil¬

laume.
Ce mouvement d'indépendance de

la Hongrie peut se changer demain
en un mouvement nettement révolu¬
tionnaire qui constituerait un dan¬
ger sérieux pour Berlin et pour Vien¬
ne.

Laissons courir les événements :

le temps travaille pour les alliés.
A. C.

Les nouveaux jours d'Essendétruits
Tout récemment, les établissements

d'Essen avaient fait construire, par
un ingénieur danois, de grands fours
à fusion rapide, et c'est là qu'avaient
été fondus les derniers canons trans¬

portés sur la côte de Belgique.
On apprend que ces fours ont été

détruits, ces jours derniers, par des
aéroplanes des alliés.

Nos gendarmes à Cassel
Lorsqu'une patrouille de cavaliers

allemands se présenta à Cassel, au¬
cune force ne s'y trouvait, sauf les
gendarmes de Cassel, ceux de Steen-
worde et quelques douaniers, en tout
dix ou douze hommes.
Aussitôt avertie, la brave petite

troupe partit à la rencontre des Bo¬
ches.
Profitant des accidents naturels du

sol, elle put parvenir à se placer en
face des Allemands qui attendaient
sans doute des renseignements sur les
troupes occupant Cassel ; leur attente

ne fut pas longue, car les balles des
carabines de nos gendarmes ne mi¬
rent pas longtemps pour couvrir les
180 mètres qui les séparaient des
Allemands, qui tournèrent bride im¬
médiatement et filèrent à toute vitesse
dans la direction de Steenworde,
abandonnant sur le terrain trois hom¬
mes et deux chevaux.

Cette petite escarmouche valut à
Cassel d'être épargnée de l'occupa¬
tion par les Allemands et a permis à
une division de cavalerie indépen¬
dante de s'y installer.

-•>»«-

Lu litanie à Lille
La femme d'un industriel du* Nord,

qui a réussi à s'échapper et à gagner
Paris, rapporte que lorsque dimanche
dernier elle a traversé Lille, elle apprit
que la veille les Allemands avaient
cédé à un véritable mouvement d'affo¬
lement, à la suite d'une alerte que la
population ne put s'expliquer.
Ils déménagèrent fébrilement les

bureaux de la kommandature instal¬
lés fue Jean-Voisin, emportant jus¬
qu'à leurs cartes géographiques.
Les barbares paraissent néanmoins

avoir l'intention de se défendre à
Lille avec acharnement.
Ils ont installé place de la Gare et

sur la Grand' Place notamment des
mitrailleuses, ainsi qu'aux fenêtres
d'une quantité de maisons bourgeoi¬
ses.

Lii Allemands i Roubaîs
Dès leur entrée à Roubaix, les Al¬

lemands prirent douze otages, dont
M. Lebas, maire, quatre adjoints et
le curé de l'église du Saint-Sépulcre.
Us accordèrent trois jours aux fabri¬
cants, aux propriétaires pour appor¬
ter à la mairie les marchandises de
toute nature et les métaux se trou¬
vant dans la ville.
Tout ce que possédaient les usi¬

niers roubaisiens, les fourreurs, fut
expédié aussitôt en Allemagne. On
vit bientôt les officiers allemands se

promener à cheval, le cou enveloppé
de fourrures de femmes ; quant aux
sous-officiers, ils se couvraient avec

des chales.
Les hommes valides furent mobi¬

lisés par les barbares pour enterrer
les morts. Ils durent même, sous la
menace, enfouir des blessés teutons
agonisants.
Le génie a miné la gare, la mairie,

les ponts Saint-Vincent, de Mou-
veaux et des Arts, ainsi que plu¬
sieurs rues de la ville.

Défense de parl@r français
Le commandant de la place de

Mulhouse a fait afficher l'arrêté sui¬
vant :

« Toutes les enseignes en français
et en anglais doivent, d'ici dix jours,
disparaître des rues et lieux publics.
Il est interdit de se servir de papier
à lettre ou d'enveloppes à en-tête
français. Il est également interdit de
se servir de formulaires ou d'impri¬
més rédigés en français. Toutes les
affaires doivent se traiter en alle¬
mand. »

Le commandant de la place de Sa-
verne a rendu un arrêt plus sévère
encore :

« Nous rappelons au public, lit-on
dans la conclusion de cet avis, qu'il
est expressément interdit de parler
français en public. Toute personne
qui, sans raison majeure (sic), fait
usage de cette langue, s'expose à être
arrêtée et poursuivie devant les tribu¬
naux. »

Sur le cote islgs
Il semble que les Allemands crai¬

gnent un débarquement de troupes
anglaises sur la côte belge. Ils pensent
que cette attaque sur leurs flancs est
imminente, car ils supposent, peut-
être non sans raison, qu'un effort pa¬
reil correspondrait avec la vigoureuse
offensive des alliés, qui se développe
actuellement. Malgré la violence du
vent, on entend distinctement la ca¬

nonnade sur l'Yser, dont le bruit par¬
vient jusqu'en Hollande.
Le coiTespondant du Tyd estime

que le nombre des troupes, le long de
la côte, s'élève à 20.000. Les Alle¬
mands ont placé dans les dunes des
batteries, derrière lesquelles, parallè¬
lement à la côte, ils ont creusé des
tranchées défendues par des batteries,
qui se trouvent à un kilomètre en ar¬

rière.

Li marehe des lisses
Pétrograd, 19 décembre (com¬

muniqué de l'état-major du géné¬
ralissime). — Surla rive droite de
la Vistule, on ne signale aucun
changement. Une tentative de
l'ennemi pour passer sur la rive
droite de la Vistule, près de Do-
brzin, a été repoussée par notre
artillerie devant le feu de laquelle
les troupes allemandes ont été
forcées d'évacuer rapidement une
île du fleuve qu'elles occupaient ;
nous nous sommes emparés de
leurs pontons.
Les combats sur la Bzoura com¬

mencent à se développer, nous
avons repoussé plusieurs attaques
de l'ennemi.
Dans les autres régions de la

rive gauche de la Vistule, il ne
s'est produit que des engagements
d'avant-postes.
En Galicie occidentale, sur la

rive gauche de la Donnâietz, nous
avons, dans la nuit du 17 au 18
décembre, fait plus d'un millier de
prisonniers à une division alle¬
mande qui avait déjà pris part à
des combats dans cette région.
Une forte partie de la garnison

de Przemysl essaie de se frayer un
chemin dans la direction deBircza;
les troupes russes qu'elle a en face
d'elle combattent dans des condi¬
tions favorables.
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Soldau Rieiaicé
Sur le front du nord de la Polo¬

gne, la poursuite des allemands
en retraite, contitue. Les Russes
ont passé la frontière, mais ce ne
sont plus seulement des corps de
cavalerie qui harcèlent les fuyards
c'est l'armée russe elle-même qui
est entrée en Prusse, menaçant de
près Soldau. Au centre, les Russes
ont effectué divers mouvements
stratégiques, pour le bon bernent
des fronts de combat. Aucun de
ces mouvements ne dévouvre Var¬
sovie.

Le tsar et le vice-roi du Caucase
Le tsar a adressé au vice-roi du

Caucase le télégramme suivant :
« Du Caucase, j'emporte les meil¬

leures impressions, en ce qui concer¬
ne les troupes, et un souvenir ému des
manifestations de loyauté et d'amour
de la part de toutes les classes de la
population.

« Je vous remercie et vous prie de
dire ma reconnaissance à la vaillante
armée du Caucase, à ses chefs et aux
sujets de toutes nationalités. »

Un exposé réconfortant
de M. Mllierand

M. Millerand, ministre de la guer¬
re, a été entendu dimanche par les
Commissions sénatoriales des finan¬
ces et de l'armée. Devant ces deux
Commissions, le ministre de la guer¬
re a fourni des explications qui, on
le conçoit, sont demeurées secrètes.
Néanmoins, les commissaires nous
ont déclaré que l'exposé du ministre
leur avait donné toute confiance et
que la situation militaire est aujour¬
d'hui beaucoup meilleure qu'aux
premiers jours de la guerre.
D'autre part, M. Ribot, ministre

des finances, entendu par la Commis¬
sion des finances, a fait un exposé
de la situation financière et du pro¬
jet de douzièmes provisoires soumis
à l'examen du Parlement.

M. Millerand, au cours des expli¬
cations qu'il donna aux membres de
la Commission des finances du Sénat
résuma la situation militaire en ces

termes :

« Cette situation est actuellement
meilleure qu'elle ne fut jamais. »
Et ces paroles, selon tous les com¬

missaires étaient absolument justi¬
fiées par l'exposé des faits.
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10.000 hommes morts de faim
L'ambassade d'Autriche - Hongrie

publie une note officielle donnant
l'explication suivante de la déroute
autrichienne en Serbie :

Pendant plusieurs jours, l'armée
austro-hongroise resta sans vivres et
sans munitions.
Les soldats étaient dans un état

d'épuisement tel que- 10.000 d'entre
eux moururent de faim. Les Serbes

profitèrent de ces circonstances pour
anéantir nos troupes.

Le général Fotlorek
en Cour martiale

Le général Potiorek, le vaincu des
Serbes, va être déféré à une cour
martiale à Vienne, comme coupable
d'avoir laissé se retirer trois de ses

corps d'armée.
■ »s««

Varsovie m sûreté
Le correspondant du Times à Pé¬

trograd dit que la poussée allemande
vers la Bzoura est arrêtée.
La position des Allemands à Ilof

est loin d'être sûre. Ils ont sur leur
flanc la très puissante forteresse de
Novo-Georgievsk, au confluent de la
Vistule et de la Naref, plus forte que
Thorn et les forces russes de la rive
droite de la Vistule qui ont chassé les
divisions allemandes au nord de Mla-
wa.

La Vistule peut être gelée d'un mo¬
ment à l'autre et faciliter un mouve¬

ment débordant de la gauche alleman¬
de à Ilof, par les Russes. Avec l'ar¬
mée russe appuyée sur les lignes in¬
finiment fortes de Lowitch et le long
de la Bzoura et gardée par Novo-
Georgiewsk, la situation de Varsovie
ne cause aucune inquiétude.

Le butin Serbe
Le Corriere délia Sera reçoit de

Nisch une dépêche, indiquant que les
autorités serbes ont dressé le bilan du
butin récolté à la suite de la déroute
autrichienne en Serbie.
Au cours des batailles devant Bel-



grade, 60.000 Autrichiens ont été tirés
ou blessés ; 80.000 ont été faits pri-
soniers ; 3 drapeaux, 126 canons, 29
mortiers, 50 mitrailleuses, 362 chars
chargés de munitions, 2.700 chevaux,
3 musiques, 32 caissons ont été pris ;
après l'évacuation de Belgrade, les
Serbes ont trouvé dans la ville quatre
drapeaux, 150 canons-mitrailleuses,
1.200 chevaux, 150 chars remplis de
vivres et 180.000 fusils.

Comme des lions!
Le roi Pierre revenait du champ de

bataille de Belgrade, accompagné du
prince Georges. Il s'arrêta à la gare et
fut reçu par le gouvernement, la mu¬
nicipalité et le peuple. Des acclama¬
tions d'un enthousiasme indescripti¬
ble l'accueillirent. Le roi répondit :

« Les héros serbes ont chassé l'en¬
nemi hors du territoire. La grande
victoire remportée sur les Autrichiens
rendra à jamais glorieux les soldats
serbes, qui se battirent comme des
lions contre l'envahisseur. »

40.000 Autrichiens
enterrés en Serbie

Un télégramme de Nisch à la Tri-
buna annonce que les Serbes ont en¬
terré 40.000 Autrichiens.

remous et qu'il a été précipité sur
le sol.
Les corps des deux officiers ont

été transportés au Val-de-Grâce.
Les deux officiers aviateurs qui

viennent d'être victimes du terrible
accident qui a causé leur mort sont
le commandant Destouches et le
lieutenant Brugère.
Le commandant Destouches et le

lieutenant Brugère étaient des avia¬
teurs de grand mérite, des pilotes
très expérimentés qui avaient rendu
des services signalés tant sur le
front qu'en recevant des appareils.

——-,—

Les douzièmes provisoires
ei les crédits supplémentaires

La commission du budget, réunie
au Palais-Bourbon, a entendu un
exposé de la situation financière,
présenté par M. Métin, rapporteur
général.
Puis, au cours de l'examen de di¬

vers chapitres, le rapporteur général
a exposé en détail la situation de la
marine nationale.
La commission a finalement adop¬

té tous les articles du projet de dou¬
zièmes provisoires ; elle entendra
lundi les ministres de la guerre et
des travaux publics et examinera le
projet sur les crédits supplémentai¬
res.
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preuve que le Kaiser se rend compte
de la mauvaise situation dans laquelle
il a placé son pays et lui-même.
Chaque jour lui apporte une dé¬

faite : le grand jour de la débâcle dé¬
finitive arrivera bientôt.

L. B.

Les Serbes marchent sur Sarajevo
Les Serbes marchent rapidement

sur Sarajevo, où ils seraient dans trois
où quatre jours.

rT - TT-,

Trieste regorge de blessés
Un train spécial, venant de Galicie,

est arrivé à Trieste chargé de blessés.
Tous les hôpitaux de la ville étaient

bondés ; les malheureux ont été ins¬
tallés tant bien que mal dans les lo¬
caux de la Compagnie de navigation
austro-américaine.
Plus de 200, atteints de congélation

des pieds, devront être amputés.
-
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Un rescrit du nouveau Khédive
Dans un rescrit, le prince Hussein

annonce que le gouvernement poursui¬
vra les réformes déjà commencées et.
avec l'aide du gouvernement anglais,
s'efforcera d'associer de plus en plus
les Egyptiens au gouvernement de l'E-
gypte.
Une situation mieux définie vis-â-

vis de la Grande-Bretagne fera dispa¬
raître bien des causes de malenten¬
dus et facilitera la collaboration de
tous les éléments politiques.

• — ' ■

Le roi d'Angleterre
et le sultan d'égypte

Le roi a télégraphié au sultan d'E¬
gypte, à l'occasion de son accession
au sultanat, pour lui exprimer ses fé¬
licitations et son amitié sincère et l'as¬
surer de son appui loyal pour la sau¬
vegarde de l'intégrité de l'Egypte et
pour son avenir heureux et prospère.
Le roi a ajouté :
« Votre Altesse a dû assumer la

responsabilité dans un moment de
crise de la vie nationale d'Egypte ; je
suis convaincu qu'avec le concours de
vos ministres et sous le protectorat
de la Grande-Bretagne, vous saurez
vaincre les influences qui cherchent à
détruire l'indépendance égyptienne, la
richesse, la liberté et le bonheur de
son peuple ».

, ——

SUR MER
(Communiqué du grand état-major

de la marine russe). — Le comman¬
dant du croiseur Askold, qui vient
d'arriver à Port-Saïd, rapporte que
son navire, en opérant une reconnais¬
sance le long du littoral de la Syrie,
a capturé dans le port de Haiffa un
navire allemand qu'il a fait conduire
à Port-Saïd sous le commandement
d'un de ses officiers. Arrivé à Bey¬
routh, YAskold y a fait sauter un
navire turc et en a coulé un autre. En
six endroits du littoral syrien, le
croiseur a envoyé ses canots à la côte
pour y faire des reconnaissances.
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Chute mortelle de
deiiK eieien aviateurs

Un biplan, venant de la direction
d'Issy-les-Moulineaux, passait
dessus des abattoirs de
Tout d'un coup, on vit l'appareil

tournoyer, comme s'il voulait atter¬
rir dans la cour des abattoirs ; en
descendant, le biplan accrochait la
cheminée d'un petit bâtiment ser¬
vant de logement aux employés de
l'abattoir, et venait s'abattre sur le
pavé.
Dans la chute, le réservoir d'es¬

sence crevait et l'appareil prenait
feu.
Les deux officiers qui le montaient

avaient été tués sur le coup et étaient
carbonisés avant qu'on ait pu les se¬
courir.
D'après l'enquête, il en résulte que

le biplan a été pris dans un violent

au-

Vaugirard.
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Dans la Tranchée

te
Nous avons reçu la lettre suivan-

13 décembre 1914.

Monsieur
du

Le ton change, les Boches ne pous¬
sent plus autant de « hoch, hoch
qu'auparavant.
Quelques événements malheureux

ont calmé leur enthousiasme, leur
confiance dans la victoire prochaine
Leurs communiqués ne sont plus

aussi grandiloquents, leurs bulletins
de guerre sont plutôt modestes.
Le dernier bulletin est assez signi-

catif :

« L'ennemi, écrivent-ils, a livré
un certain nombre d'attaques près de
Nieuport, à Bischoote et au nord de
la Bassée. Le combat continue. Nous
avons repoussé des attaques à l'ouest
de Lens, à l'est d'Albert et à l'ouest
de Noyon. Nous avons repoussé la
cavalerie russe à l'ouest de Pillke'
men. Sur le front oriental, la pour¬
suite continue en Pologne. »
Ils ne parlent plus d'éclatante vic¬

toire, de marche en avant, de prise
des villes françaises Calais, Paris !
C'est que les Boches ont eu enfin

connaissance, par le retour des in¬
nombrables blessés qui sont parqués
dans les hôpitaux, d'une parcelle de
vérité.
Hâves, dépenaillés, harassés, les

blessés geignent et racontent de telles
horreurs sur leur propre sort au cours
de cette néfaste guerre, que les Bo¬
ches, pour aussi admiratifs qu'ils
soient à l'égard de leur Kaiser, ne
veulent plus croire aux mensonges
de Woïff.
C'est ainsi que le Courrier de Var¬

sovie annonce que de nombreux
voyageurs arrivés de Berlin à Varso¬
vie racontent qu'il y a quelques jours,
à la suite de la publication des der¬
nières listes de morts et blessés pen¬
dant la dernière quinzaine et qui con¬
tenaient plus de 40.000 noms, Berlin
a été le théâtre de graves désordres
une foule furieuse, débouchant des
faubourgs, se préparait à envahir le
centre de la ville quand des cordons
d'agents de police à cheval, accourus
à la hâte, s'opposèrent à sa marche,
La foule chargea alors la police,

qui, se voyant en danger, mit sabre
au clair, sans cependant oser faire
usage de ses armes.
La foule ne voulut pas se disperser

et criait : « Rendez-nous nos pères et
nos fils ! A bas la guerre sanglante!
La paix et du pain! »
Un régiment de landwehr, qui reçut

l'ordre de disperser les manifestants,
refusa de marcher.
La révolte grandit ; la population

devient de plus en plus surexcitée.
On conçoit, dans ces conditions, que

l'état d'esprit du Kaiser qui se re¬
pose, dit-on, à Postdam, soit plutôt
inquiet.
Comme son complice en banditisme

le gâteux couronné de Vienne, il est
entré dans une violente colère, et cette*
colère s'est traduite aussitôt par la
disgrâce de son principal ministre,
De Moltke, Von der Gotz, étaient

déjà les victimes de la colère, du
désappointement du Kaiser.
C'est aujourd'hui le tour du chan¬

celier.
Des dépêches de Berlin, via Ams¬

terdam, disent que bien que le Kaiser
ait conféré la croix de fer à M. de
Bethmann-Hollweg, les relations entre
Guillaume et son chancelier sont très
tendues. On prévoit même que M. de
Bethmann-Hollweg sera bientôt vic¬
time d'une « maladie » analogue à
celle dont souffre le général de Moltke.
On parle de l'amiral von Tirpitz com¬
me successeur probable de M. de
Bethmann-Hollweg.
Qu'il frappe les siens, ses meilleurs

conseillers, ses plus actifs collabora¬
teurs, ça n'a rien de grave. Tout cela
ne jeut que nous réjouir, car c'est la

le Rédacteur en Chef
Journal du Lot »

Malgré les plus dures fatigues, mal¬
gré la pluie et le froid, malgré les dan¬
gers courus chaque jour, l'esprit gau¬
lois ne perd jamais ses droits.
Dans les tranchées humides où toutes

les classes sont confondues et s'asso¬
cient dans une même idée patriotique,
le professeur devient terrassier, l'ingé¬
nieur cuisinier d'escouade et l'artisan
poète amateur.
Témoin ce caporal, brave père de

famille, que j'entendis l'autre soir réci¬
tant ses œuvres à son escouade ravie.
Ses vers ne constituent pas évidemment
un chef-d'œuvre ; les rimes sont par¬
fois très pauvres, mais du moins les
sentiments exprimés sont touchants et
sincères.

Je vous les communique, car ils
confirment une fois de plus la bonne
humeur de nos troupiers au feu, qualité
essentielle pour maintenir la valeur
morale d'une troupe.

Si vous voulez bien les publier dans
votre quotidien, les familles seront heu¬
reuses de constater que la vie de leurs
chers soldats dans les tranchées n'est
pas exempte de distractions.
Veuillez agréer...

Lieutenant X..., du ...e Rég. d'Inf.
Voici les vers. Certes, ils ne cons¬

tituent pas un chef-d'œuvre ; mais
étant donnée « l'introduction » écrite
par le lieutenant X..., nous ne vou¬
lons pas contrister ce dernier en re
fusant d'insérer.

Un long fossé creusé en terre,
Quelques planches entre-croisées,
Un peu de paille ou de litière,
On appelle çà la tranchée.
Le long de ses parois humides,
De loin en loin sont accrochés,
Les fusils ou les carabines,
Au moindre geste l'on est prêt.
Le long du mur une cachette,
Çà, c'est l'armoire, et l'on y met
Soit du tabac, des allumettes
Ou des cartouches en paquet.
Une place pour la musette,
Une autre aussi pour le bidon,
Pour la gamelle individuelle,
L'équipement, le ceinturon.
La vie est un peu monotone,
Mais le Français a le cœur gai ;
Il est aussi heureux en somme

Que Guillaume dans son Palais.
Ici, on fait une manille,
Par là, on joue à l'écarté,
Un peu plus loin un joyeux drille
Chante une chanson très gaie.
On entend des rires qui fusent
Et de longs bravos répétés,
Le temps s'écoule, on s'amuse,
Pas un instant pour s'ennuyer.
Puis on culotte sa bouffarde
En attendant les cuisiniers ;
La lune se lève blafarde,
Les voilà ! ils sont arrivés.
Chaque soldat tend sa gamelle,
Du bouillon chaud y est versé,
Du vin, mais consigne formelle,
C'est défendu d'en abuser.
Quelquefois l'ordinaire est maigre
Mais chacun sait s'en contenter,
Car ici, pas de basse pègre
Les caractères sont parfaits.
Pour arroser notre dinette,
On boit un bon quart de café
Et pour chacun ç'est une fête.
On nous donne même du thé !
Le jour finit, la nuit commence,
Les sentinelles sont placées,
Malheur au Boche qui s'avance
Son affaire est claire, il est tué.
Il tire sur la sentinelle,
Mauvais tireur, il l'a manquée.
Mais le brave Français qui veille
L'abat d'un coup bien ajusté.
Pendant le jour sifflent les balles,
Mais maintenant tout s'est calmé,
Aucun obus, pas de mitraille,
On n'entend que le vent souffler.
Ceux qui ne sont pas de service
Se couchent, dorment l'âme en paix
Faisant des rêves magnifiques,
Dans leur pays sont transportés.
Et là, au sein de leur famille
Une bonne table est dressée,
La soupe fume, l'enfant babille,
Le père vient le caresser,
Mais tout à coup on se réveille,
Ce n'est qu'un rêve qu'on a fait.
Insensés ! des rêves pareils
Sont loin de la réalité.
On se rendort, mais une larme,
Au bord des cils avait perlé.
Puis de nouveau on devient calme,
Vite la larme est refoulée.
Elle finira cette guerre
Qui désole la société
Et avec elle la misère.
Alors, nous irons consoler,
Nos vieux parents qui nous attendent,
Nos épouses, nos chers enfants.
Et chacun de nous sait comprendre
Le parfait bonheur qui l'attend.
Plus de brouilles, plus fie querelles,
Les ménages seront unis ;
Et nos garçons et nos fillettes
Vivront en paix et sans soucis.
Nous écraserons l'Allemagne,
Lequel oserait en douter ?
Pour sûr pas la Grande-Bretagne,
Et ni les Russes nos alliés.
Et tous nos grands amis les Belges
Peuple vaillant, peuple guerrier,
Quand on partagera la pêche
Seront fort bien récompensés.
On vous la rendra la Belgique
Grandie aux yeux du monde entier
De territoire et de prestige.
Mais ce n'est pas encore assez.
Bruxelles sera rebâtie,
Et deviendra ville animée.
Liège se dressera grandie
De ses murs noirs et calcinés.
Et tous ces amas de décombres
Redeviendront des œuvres d'art ;
Les morts sortiront de leurs tombes
Pour voir flotter les étendards.
Que chacun vive en espérance
En attendant ces jours heureux.
Français, crions : « Vive la France ! »
Tous à genoux et prions Dieu.

Caporal R.„

Orage
Un orage d'une violence inouïe, et

exceptionnelle pour la saison, a écla¬
té dans la journée de dimanche à
Gourdon.
Eclairs, tonnerre ont fait rage du¬

rant l'après-midi.

Le paiement des loyers
L'O/^aejpublieundécretprorogeant

pour une nouvelle durée de trois
mois l'échéance des loyers qui ayant
été prorogés par des décrets précé¬
dents, deviendront ' exigibles entre
le 1er janvier et le 15 mars 1915.
Délai est accordé de plein droit aux

mobilisés
Même délai est accordé aux loca¬

taires habitant les régions ayant subi
les effets de l'invasion et dont la liste
est annexée au décret et dans le res¬
tant du territoire, selon le chiffre de
la population urbaine à des locatai¬
res dont les loyers ne dépassent pas
un certain chiffre.
Le propriétaire pourra toutefois

justifier devant le juge de paix que
le locataire peut payer tout ou partie
du loyer. Le décret règle en outre, la
situation des locataires ne rentrant
pas dans les catégories précédentes.

Four les prisonniers
de guerre en Allemagne

(Note du ministère de la guerre)
I. — Les familles peuvent écrire aux

prisonniers de guerre, directement en
indiquant sur les enveloppes, les nom,
prénoms, grade et régiment du destina¬
taire.

Si elles connaissent le lieu d'interne¬
ment, elles ajoutent : « prisonnier de
guerre à... (Allemagne).
Fii elles ne le connaissent pas, elles

emploient le libellé suivant : « prison¬

nier de guerre en Allemagne, Obezpost-
direktion, Berlin ».
Toutes les enveloppes doivent être

ouvertes, non affranchies et porter en
haut, à gauche, la mention : « Vià Pon-
tarlier ». Chaque correspondance ne
doit pas peser plus de 20 grammes.
Les lettres ne doivent contenir que

des nouvelles intéressant la famille,
sans aucune allusion à des questions
d'ordre général.
II. — Les prisonniers peuvent rece¬

voir des colis-postaux en franchise de
port et de tous autres droits, conte¬
nant des vêtements (pas de provisions
de bouche). Les emballer dans une toi¬
le de préférence au papier ou aux boî¬
tes de carton.
Adresser ces colis (5 kilos au maxi¬

mum) comme les lettres, en remplaçant
la mention « Vià Pontarlier », par la
mention « Vià Bellegarde-Genève ».
III. — Les prisonniers peuvent rece¬

voir de l'argent, en faible quantité. Le
meilleur moyen de le leur adresser est
d'employer le mandat postal internatio¬
nal. Les renseignements nécessaires
pour l'établissement de ces mandats
sont donnés dans fous les bureaux de
poste.

Cartes des théâtres
occidental et oriental

de la guerre
Tous ceux qui désirent suivre la

marche des opérations de la guerre
ne pourront le faire avec plus de faci¬
lité que sur les 2 cartes du Théâtre
Occidental et Théâtre oriental, édi¬
tées par le journal « La Broderie Pra¬
tique » en 7 couleurs format 65X100,
dont un exemplaire est exposé dans
nos bureaux, où on peut les consul¬
ter.
Prix de chacune de ces cartes :

1 fr. 25
Envoi franco des .2 cartes contre

2fr.50 à adresser parmandatpostal à :
LA BRODERIE PRATIQUE

Rue Alfred-de-Musset — LYON

BIBLIOGRAPHIE
Toutes les mères liront avec émo¬

tion le beau numéro que Les Anna¬
les publient, cette semaine, à l'occa¬
sion de Noël. De belles images, de
beaux textes, de beaux chants...
Deux chansons : le délicieux Noël
dans les Tranchées, de Botrel ; le
Réveillon dans les Tranchées, de Fur-
sy ; d'émouvants vers à dire de Jean
Aicard, François Fabié, Auguste
Dorchain, Georges Trouillot, René
Fauchois, Félix Galipaux ; des arti¬
cles signés Maurice Barrés, Henri
Lavedan, Jean Richepin, Emile Fa-
guet, Georges Clemenceau, Maurice
Donnay, Alfred Capus, Emile Bou-
troux, Paul Bourget, Charles Foley,
André Lichtenberger,Yvonne Sarcey,
Adolphe Brisson ; enfin, la suite de
l'ouvrage de l'abbé Wertelé, qui fait
sensation : L'Allemagne qu'on voyait
et celle qu'on ne voyait pas... Voilà ce
que la célèbre revue apporte, cette
semaine à ses lecteurs.
En vente partout, ce numéro dou¬

ble en couleur : 50 centimes.

La Nature
SÉRIE DE GUERRE

Revue des sciences et de leurs appli¬
cations aux Arts et à l'Industrie.
Sommaire du n° 2151 du 19 décem¬

bre 1914. — Ravitaillement des navi¬
res de guerre en haute mer. — Diri¬
geable miniature. — De la pomme de
terre à la fécule et au pain de guerre.
— Les Karpathes et leurs voies fer¬
rées. — Académie des sciences. —
L'ouverture du canal de Panama. —
Epaves d'aviateur allemand. Ce nu¬
méro est richement illustré.
Un abonnement d'essai d'un mois

est servi à toute personne en faisant
la demande à Masson et Cie éditeurs,
120, boulevard Saint-Germain, Paris.

Le propriétaire-gérant :
A. COUESLANT.

Dernière Heure
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C6MMDIIQUÉ DU 20 DÉCEMBRE (22 h.)
JL& situation

Sur l'ensemble du front, aucune modification n'est si¬
gnalée.

***

Communipé du 21 Déc. ( 1S k)
(Transmis au "Journal du Lot" par PÂRIS-TÉÉËGRAMMES)
Encore quelques progrès

en Belgique
Dans la journée du 20, rien d'important à signaler en

Belgique, si ce n'est quelques progrès dans la région de
Lombaertzyde et de St-Georges et au sud-est du Cabaret-
Korteker (sud-est de Bischoote) et l'occupation de quel¬
ques maisons de Zwarlelem (sud de Zillebeke).
Ê'ennemi bombarde

l'hôpital d'Tpres
L'hôpital d'Ypres a été bombardé par l'ennemi. /

Nous avançons entre la !Lys
et l'Aisne

De la Lys à l'Aisne, nous avons enlevé un bois près de la
route Aix-Noulettes-Souchez. Nous occupons ainsi toute la
première ligne des tranchées allemandes comprises entre
cette route et les premières maisons de Notre-Dame-de-Lo-
rette (sud-ouest de Loos).

Eâ'emiienii bombarde Arras
mais notre artillerie
lourde intervient I

L'ennemi a bombardé Arras. •

Notre artillerie lourde a fait taire à diverses reprises
l'artillerie ennemie.
Au nord de Carnoy (est d'Albert), elle bouleverse les

tranchées allemandes et culbute deux pièces d'une batterie
établie près Hetz (sud-est de Carnoy).

N@s gros ©amosis ont aussi
l'avantage sur l'Aisne

Notre artillerie lourde a pris nettement l'avantage sur
l'Aisne et dans le secteur Reims.

Noms progressons
sérieusement em Champagne

et en Argonne
En Champagne, dans la région de Prosne, Perthes et

î Beauséjour, ainsi que dans l'Argonne, nous avons réalisé,
sur tout notre front, des gains appréciables, — en particu¬
lier au nord-est de Beauséjour où nous avons conquis
1.200 mètres de tranchées ennemies.

Le petit drapeau belge
La distribution des petits drapeaux

belges qui a eu lieu dimanche, a don¬
né, malgré le mauvais temps, un bon
résultat.
Les petits drapeaux ont été tous

distribués, et la recette s'est élevée à
une assez forte somme.

A Figeac, à Gourdon, la distribu¬
tion a également obtenu du succès.

Noms îaisons| exploser 4 sapes
minées][allemandes

Dans le bois de la Grurie, nous avons fait exploser qua¬
tre sapes minées allemandes et nous nous sommes établis
clans les excavations.

Grosse avance entre Argonme
et Meuse

Entre l'Argonne et la Meuse, nous progressons sur tout lé
front, notamment dans la région de Varennes où le ruisseau
Cheppes a été dépassé de 500 mètres, et dans la région Ger-
court-Bethincourt.

Encore un gros progrès
sur la rive droite de la Meuse
Sur la rive droite de la Meuse, nous avons gagné du ter¬

rain sur une croupe de 2 kilomètres, au nord-ouest de Bra-
bant et dans le bois de Consenvoye.

Progrès également
sur les Hauts-de-Meuse

Enfin, sur les Hauts-de-Meuse, nous progressons dans les
bois Chevaliers, à Test du fort Troyon.

Télégrammes particuliers
Paris, 11 h. 44.

Un aviateur détruit un train militaire
allemand

On mande de l'Ecluse : Un message de Westcapelle dé¬
clare qu'un aviateur allié a jeté des bombes sur un train
militaire allemand. Il y a 40 morts et 100 blessés. Le train
est partiellement détruit.

Des bombes sur Calais
Un hydroplàne allemand a lancé deux bombes sur Ca¬

lais. Il n'y a eu aucun dégât. Une des bombes est tombée
près de la gare, l'autre en mer.

Gros gain des Alliés près d'Arras
On mande de Furnes : Près d'Arras, des canonniers

français ont détruit 36 canons allemands. Notre infanterie
s'est ensuite emparée de plusieurs tranchées ennemies.

Le Kaiser est rétabli
De Berne : L'empereur a déjeuné, le 17, au château de

Bellevue, avec le chancelier. Il est actuellement rétabli et
reparti pour le front.

Général Serbe récompensé
Le gouvernement serbe confère le titre de Voïvode au

général Michitch, commandant la première armée, à l'oc¬
casion des victoires serbes.

La réunion de Malmoë
On mande de Stockholm : M. Staaf, chef du parti libéral

suédois, a déclaré que l'entrevue de Malmoë consacrait la
neutralité des trois pays du nord en portant un coup mor¬
tel à toutes les tentatives faites pour engager, plus tard,
la Suède dans la guerre.

Paris, 13 h. 20.

Conseil des Ministres
Le Conseil des Ministres s'est réuni, aujourd'hui, sous

la présidence de M. Poincaré.
M. Viviani annonce qu'une communication du Gouver¬

nement seFa lue, demain, aux Chambres. Le Ministre des
Finances déposera ensuite le projet de loi concernant les
douzièmes provisoires.
D'autres projets seront déposés dont les Chambres pour¬

ront fixer la discussion au cours de la session ordinaire de
janvier.

M. Malvy a fait signer un décret convoquant le Conseil
général de la Seine, en session ordinaire, pour les 28-29 dé¬
cembre.

PARIS-TELEGRAMMES.

Le télégramme de notre correspondant parisien nous
apporte une bonne nouvelle : Nos troupes auraient détruit
36 canons allemands, dans la région d'Arras, et notre in¬
fanterie aurait pu, ensuite, s'emparer de plusieurs tran¬
chées ennemies.
Notre action sur tout le front, de Chaulnes à la mer,

devient très vive et nos progrès sont incessants.
Espérons que c'est vraiment là le commencement d'une

offensive qui sera heureuse et décisive.
***

L'entrevue des trois monarques Scandinaves a pris fin.
Le résultat de la rencontre sera heureux.
Les trois puissances se sont mises d'accord pour obser¬

ver et faire observer une neutralité absolue, ce qui ne peut
qu'être désastreux pour l'Allemagne.
Un autre résultat important de l'entrevue est de ruiner

l'espoir que caressait te Kaiser d'entraîner la Suède dans le
conflit.
Guillaume voit tous ses projets s'évanouir les uns après

les autres !...
***

Communiqué particulièrement bon ; le meilleur certai¬
nement depuis bien longtemps.
Nous avançons partout, sur tout le front, et les gains sont

importants. On mesure aujourd'hui les avances par kilo¬
mètres, ce qui est formidable avec la guerre des tranchées.
Nous pensons très sincèrement que l'offensive générale

est en marche et que de gros événements sont prochains !...
Point important à signaler, notre grosse artillerie domine

toujours et elle prend l'avantage dans le secteur de Reims.
Va-t-on enfin mettre cette pauvre ville à l'abri des bombes
incendiaires des bandits?,.,


